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LA TRADUCTION AU MAGNÉTOPHONE, 
LA PLUS MODERNE DES PROFESSIONS 

Erwin H. BOTHIEN, Bonn 

Synthèse de la traduction .'ipécialisée, 
de l'interpré tation, de la r é dact ion et du journali sme 

L e ch a mp d 'actio n du trad ucteur m od erne a u m agn é tophone - ce~te pro­
fession a connu a u cours des v ingt d e rnières a nnées un e évolution radica le -
comporte trois pa rti es : la traduction in extenso d' une émission rad iophonique en 
la n gue étra ngère, la tra duction t extuelle d'un e :\.'trajt, et un r a pport s ur une 
émission sou s form e d e notes ou d' un résum é. Alo r s qu e jusqu 'à la fin de la se­
conde guerre mondiale on avait en core l'h a bitude, da ns la p lupa rt des services 
d'éco ute des émissio ns radio phoniqu es, d e tradu ire t extu e llement toutes les émis­
sions "captées" - le r ésultat du travail journ a lie r du tra duct eur a u magné to­
phon e a donné plus d'une fois un livre vo lumineux - les services disposant a u­
jourd'hui d 'un système d' écoute des ém issions radiophoniqu es tiennent à être im­
m édia tement inform és d'une façon r ésu mée des po ints p r in c ipau x . el seu ls cer­
t a ins passages import a nts d e l' émission en la n g u e étrangère n écessitent une tra ­
duction textu elle . La t r aduct ion in extenso se fa it ultérieurem ent, e t seu le m ent 
su r dema nde. 

• 
Il faut t enir comp te de ce que la t radu ction in extenso d'une émissio n exige 

du tra ducteur le plus exp érim enté a u m agn étophon e a u moins c inq fois la durée 
de l'émission pour la "tran scription" à la machine à écrire. Le journalis te par 
exemple, ne reproduit pas textu ell ement tou t un discou rs; il se contente d e cite1', 
e n l es r eproduisant, les passages im portants p our l'informa tion du public. Il suffit 
également dans le cas du t radu ct eur a u m agnétophone, e t pou r les besoins im­
média t s du service intéressé, d'un conde nsé, c ontena nt les idées principales d 'un 
discours ou d 'un exposé . Dan·s ce cas, le t radu c teur au magn étophone suit direc­
t ement l' émission au moyen d 'un casq u e branch é s ur le pos t e r écepteu r , et tra­
duit "simulta n ément" les passages principaux, qui peu vent ê tre ensuite tra nsmis 
a ux intéressés par t éléscripteur. 

• 
Son trip le champ d 'action différenc ie le tra duc '. eur a u m agné tophon e du 

"tradu ct eur sur pa p ier" et d e l'interprète. Il do it posséd e r la compétence du 
tra ducteur spécialisé plus la compéten ce d e l'interprète d e con sécu tive ou d e si­
multanée, plus les quali t é d'un colla bora t e ur de d é pa rtement politique, plus en­
fin celles d ' un journa lis t e sach a nt se ser v ir des tra its d 'esprit. Cela ne s ignifie 
nullement que l e traducteur a u magnétophon e soit un "traduc '.eur politique". 
Il est bien plus un tradu ct eur qualifi é, doté de conn a issan ces spéciales d a ns le 
domain e d e la politique, q u ' il doit com pl ét e r , comme tout a ut re tra du cteur spé­
c ia lisé se doit de le faire pour sa propre discipline, e n se ten a nt c onstamment 
a u courant d e la situation poli tiqu e. 

• 
Si l'on veut prendre comme exemple les données politiques qui ont servi à 

la Conférence des Ministres des Affa ires Etra ng ères à Genève l 'ét é derni er, on 
consta t e que le tra du ct eur a u m agnétophone do it avoir une conna issance exacte 
d es dive r s projets de l'Ou est e t de l' E st concerna n t l'Allem agne, e t d e leur évolu-
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tion depuis la dernière conférence a u sommet, à G enève, en 1955 . Une connais­
san ce a pprofon die des divers éléments du "package d eal" d e l' Oues: , lui est a ussi 
n écessaire q u e cell e de la différen ce entre les pla n s Eden, va n Zeeland, Pfl eiderer, 
Macmillan, Rapacki ou Khrouchtchev, pour n 'en cite r que quelques-u n s. 

R é glementation cmice1•nant les traitements d 'après les 
cmiv entions collectiues tians la R é publique fé d é rale 

Lors des négoc ia tions d e conventions collectives entre la R épublique féd é­
r a le d 'Allemagne et les syndicats a llemands, concernant le r ecla ssement du per­
sonnel du service des la n g u es des a dministra ti on s fédérales, d' éminents représen­
ta nts d es traducteurs a u magnétophon e on '. pu, a v ec leurs co ll è~ues "classiques" , 
pa rticipe r comme experts a u x commissions t arifa ires, r epr ésente r e t fa ire valoir 
les intérêts de toutes les cat égories de tra du c'.eurs et d'intel"prètes . 

• 
L es spécialistes d e l'interprét a tion des émissions r a di ophoniques en la ngues 

é tra ngères sont, après un e période d 'essai d e sept mois, c lassés à l 'éch e lon IVb 
du t ari f des employés des administrations publiq u es (TOA)l. Ceux qui sont par­
t iculièrement qua lifiés, et a u x.qu e ls on p eut confie r la r esponsabilité de contrôler 
l'activité des "capteurs", peuvent êtr e c lassés à l' éch e lon III TOA. Sont a ussi 
c lassés d a n s cette d e rniè r e cat égorie ceu x dont l'acti vité s'exer ce sur plus d e 
d eux la ng u es étr a n gères. L es contrô leurs dont les car act(>ristiques d'emploi dé-· 
p assen t celles qui son t prévues pour l'éch elon III du fait qu 'ils assume nt la r es­
ponsabilité d' étudier l'ensemble de la documentation recuei llie p a r l'écoute r a­
diophonique, et de choisir les textes pou vant présenter une importa n ce particu­
lière pour le service d'information, sont classés à l' échelon II TOA. 

Néces~ité des contacts internatim1.a11x 

L es particula rités évoquées ici d e cette branch e de la grande famille des· 
traduc '. eurs, soumise plus r apidement que d'autres à l' évolution d e la terminolo­
gie, à la marche d érouta nte du progrès e n ce qui concern e l'équip ement techni­
que - outillage n ormal du trad ucteur a u magnétophone - font apparaît re plus 
que jamais la n écessi t é pour tou s les traducteurs a u magnétophone d e tous les 
pays d'avoir e n tre e u x des co ntac t s étroits, e t de se servir pour cela des bons 
offices d e la Fédération Internation a le des Trad u c teurs (FIT). 

* ~ HON ORAIRE ET HONORARY 

Impa rdonnablem ent K oessler et Derocquigny dans les Faux-amis et moi-mêm e, 
da ns les d e ux ouvrages qui m 'ont p ermis de compléter ce liv r e en une faible m esure, 
n ous avon s omis d e sig na ler de ux mots sur lesqu els trébuchent un g ra nd nombre de 
nos compatriotes en Anglet erre : HONORARY et HONORAIRE. 

Constamm ent, e n effet, n ou s r ecevons des r ap,ports d e sociétés fran çaises dont 
les secrétaires et trésoriers remplissant leurs fonc tions sans être r étribués, avec un 
généreux désintéressement, figurent sous la désigna tion de secrétaire honoraire ou 
de trésorier honoraire. 

C e sont là des tra ductions tout à fa it faut ives de HONORARY SEJCREJTARY et HoNo­
RARY 'I'RElAsu RER, expressions qui signifient toujours : secrétaire bénévole, trésorier 
bénévole. En fra nçais le t erme honoraire s'applique à celui qui conserve les préro­
gatives honorifiques d 'une charge , m a is qui obligatoirmnent et invariablement a cessé 
de l'exer cer . 

F. DE GRAND'COMBE 

1 TOA - voir Babel IV. 3 (septembre 1958): 177 sqq. 
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